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A ROUBAIX 
les noces d'or sacerdotales 

de M. I abbé .Paul Peers 

• 9 lOVRIHAL DE ROUBAIX m 

Concerts 
et Spectacles 

i 
On remarque, à fauche dt notre cliché. le jubilaire, M. LABBÉ P E E R S 

el, a <fVoife. M. LE CHANOINE L.ELEI 

La paroi»» Notra-Dame. a honoré dl-
•aanotta, arec une émouvante ferreux. 
• a «a» Ma enfanta. M l'abbé Paul r-ers 
Staré de La Qrou* et de Pavrtl farrondia-
aament de Cambrai) : qui f ê t e » hier, aa 
atoquantléma année de p r e n n e . 

C'eet en présence d'une assistance oom-
nsaraba» à celle qui ae presae- dans le 
•anetualr* leva dea plu* grands* aolen-
Bltés. que le ventre jubilaire célébra, a 
10 h., aa me**e d'action* de grâce*, aaalate 
4 l'autel par MM le* abbéa Deam-.illlaa. 

Lepoutr*. aoua-cuacre. 
** nombreuae* personnalités 

que* qui aralent pria place d a m 
la* *t*lla«. on remarquait Mal le* cha­
noines Agnlus. curé-doyen de Notre-Dame 
et Leleu. ancien vicaire gênerai d Amiens, 
• • i l fin 1er de l'ordre du 9*lnt-SepuJcre. 
MM le* abbe* Dccocx. curé de Saint- . p o , r s 
Jaan-Baptlat* : Devulder. curé de Saint-
Aatoine : Ooube. aumônier de* Hospice* 

A l'évangile. M. le chanoine Leleu après 
avoir salue-, en terme* délicate. M. l'abbé 
Peers, ae plut k évoquer les différentes 
étapes de sa carrière sacerdotale ; ses 
études, de 1879 à 188D, * cette Institution 
Notre-Dame-des-Victoires qui. depuis sa 
fondation a vu naître en tes murs tant 
de vocations religieuses. son entrée au 
séminaire de Camnrai. son ordination 
en 1K87. et ensuite, son magnifique apos­
tolat dans les multiple* postes ou, par 
la voix de ses supérieurs, le désigna la 
Providence. Wazlera. Armentlères. Esquer-
mes, oraveli.i?*, Sé lnt - Pol - sur - Mhr. 
Maroq-en-Baroéul. i u l e , VUlera - Ploulch. 
Avesnea-lea-Aubert. Valenclennee et enfin 
La Grolse et Pavrtl bénéficièrent tour 
à tour de la bienfaisante activité de ce 
paateur «élé et dévoué qu'est M. 1 abbé 

e tc . . 
Au cour* de l'office, une pléiade d'ar-

tJatas appartenant aux différente* cho-
rales de la ville, et dirig-ee par M. Pierre 

' Peers. interpréta a r e ; Infiniment Oexpres-
aaon * la messe du V ton ». de Dumont, 
harmonisée par M Henri Peers. tandis 
que l'Association eymphonlque Peers 
«xscutalt . sous la baguette autorisée de 
Sg. Edouard Piers. quelques fort Joilea 
page* pour orchestre et deux orgues 

Et en terminant son allocution. M. 
le ehanMne I-e.leu. souhaita que l'exem­
ple de ce pr»tre lut une semence d° 
vocation* et suscitât parmi les Jeunes ae 
nombreux volontalrts pour la grands re­
lève des mois* mneurs du Christ. 

A l'élévation. M. A. Mlllevllle. baryton 
fit encore apprécier son bel organe, et 
la - cérémonie jubilaire s'acheva par les 
félicitations de l'assistcnce. que M. l'abbé i 
Paul Peers. reçut à la sacristie 

F.orimond Lo\er. qui compte 42 années 
de services chez M. Salenib.?r-Droueri. a 
Ascq. et Louis Callller. Jardinier chef chez 
M'»* BeUalfrie. t u château rie Rar.chicourt 
lP.-de-C 1 qui compte 40 années de sor'-
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« Otlarley > et a Boby ». qui Intéressèrent 
vivement la oemb-euse assistance 

La fête a* termina par un* large distri­
bution de gâteaux, de friandises et de 
Jouets. 

CIVILS OE GUERRE. — La* mear.bre» ne 
la section sont priés d'assister eux funé­
railles dt lf. Henri W*uqutez. tanneu 
Mouvaux. membr* honorai: 
Usai demain, k 10 b 
Cotur k Mouvaux f 
• h. 30, 83. rue de Lille 

HALLUIN 
La banqnet de la Jeune Garde 

trésor.er. donna ensuit lecture 
compte rendu financier. 

Après quelques paroles du p ès.dent. 

ROUBAIX 
c Le» 28 tour» de Clairette » 

è F Hippodrome 
La Troupe d< Oand a ml* a son réper­

toire la Joyeuse comédie vaudeville, de 
Rayinand et Antony Mars. Hier dimanche 
a l'Hippodrome, < La* M Jours da Clai­
rette ». ont déridé le public. 

Pendant Isa quatre* heure» qu'a duré 
la charge MM. Caay. Delva. Herry. Rémyo. 
Ray, etc. I l m e i d Ardenne. Etaler. Que-
let, tasy. etc., s'en font donné k cœur 
Jole. Avec dea tbérne» uses, de* mot* 
défraîchis. 11* ont réussi k fslro rire. 
Disons tout ds suit* que M, Casy 
(Mlchonnet), y est peur quelque chose 
Mal* qu'il se grime mal I Avec ses yeux 
noircis, 11 gkto la moitié de ses effet*. 
On ne saurait faire le même reproche k 
M. Rémyo. très k son aise en a capitaine ». 

La musique n est Ici qu en accessoire. 
bien que certains air* aient un brio que 
l'orchestre a contribué k souligner. 

TOURCOING 
Théâtre municipal 

a Les Dragons de Vlllara ». — C'est arec 
da plus en plus ds plaisir qus l'on re­
tourna au répertoire classique et la pré­
sentation dss a Dragons de Vlllara » a 
largement répondu au déalr de ceux qui 
savent apprécier tout* la finesse et le 
charme de cette musique bien faite, 
accompagnant un livret parfois quelque 
peu désuet, voire même naïf et maladroit, 
mais qui n'en est pas moins plaisant et 
prenant. 

Le plateau, pour la circonstance, était 
très honorablement composé, avec Mlle 
Lucette Darlel. qui chante bien et Joue 
encore mieux, M. Dallly, toujours rempli 
de l'importance de ses rôles, auxquels 11 
apporte se* solides qualités: M Rod, assez 
facétieux dans le personnage Ingrat d3 
Thibaut; Mlle Delève, qui conquiert son 
auditoire par ta ferme volonté de bien 
faire, et enfin. M. Llaart, dan* le rôle de 
Sylvain. 

Nous réserverons une mention spéciale 
aux choeurs qui. cette fols, ont Intel 11 
gemment mis au point la partie confiée k 
leurs seins. La prière de la fin du deuxlè 
me acte a connu lé succès mérité. Il est 
vrai qu'il a'aglt 1* d'une très belle paçe 
ne réclamant pas de grands efforts, puis­
que tout y respire l'érrotion la délica­
tesse et la fol. 

Nous regretterons, avec beaucoup de 
spectateurs des représentations du samedi 
soir, qu'il soit si dlfflcllî de pouvoir assis­
ter k un ballet complet. Quelquefois des 
divertissements d'autre3 fols, des fantai­
sies plus ou moins heureuses, mais rare­
ment de beaux ensembles et même, com­
me hier, pas de ballet du tout. Nous sa­
vons bien que a Les Dragons de Vlllars * 
ne comprennent pas de ballet, mais il est 
toujours permis d'en monter un et sa 
place semblait tout Indiquée dans le 
troisième acte... 

I 
C0LI5ËE 

(Tél. 348.65) 

MATINÉE A 3 H E U R E S 
DANIBLE DABBIEl X dans I 

ABUS DE CONFIANCE 

I 
Pierre BLANTHAR dans 

AMANTS et VOLEURS 
H sensation de Raymond Bernant 
Dat88IN9 ANIMES EN COULEURS I 
CAS1NQ 
^ • • a » 7 ,Tél. 857.33) ^ M a F 

MATINÉE A 3 H E U R E S 

ABUS DE CONFIANCE 

I avec Danièie Darrtenv V u e l et w o r m - B 
( N E PARTIE OE CAMP/HJNE ( d e s s i n ! 
AMANTS et VOtFJJRS I 
avec Fln—li> «t Pierre R ' i n e h , r 

CE SOIR : RELACHE 

CINEMA NOEl76 TtiZSZRx 

Matinée à 3 m o r e s — Soirée k 8 heures 

ABUS de CONFIANCE 
AMANTS ET VOLEURS 

UK DESSIN EN COULEURS 

3-8i O L Y M P I A < K I ' 

IMatinée S h. (prix réduite) . Soirée 8 h • 

LE FRAUDEUR 
LA FLAMME 

LE DERNIER TRAIN DE MADRID 
Armand Bernard dans CEIL Dr. LYNX 

RIALTO - 3 h. et 8 h. 15 
LE DERNIER TRAIN DE MADRID 

Encore une arthritique 
soulagée 

**"• H.. . de Beaune appartenait, hier 
sncore. k l'immense fouis das victimes ds 
l'srthrttlsme. Ds violents maux ds raina, 
ds douloureux rhumatisme* la tenaient 
Immobilisée. Aujourd'hui, elle a retrouvé 
toute son activité, grkee k un remède 
qu'elle qualifie de « merveilleux ». Os 
remède si efficace, vous rares deviné, c'est 
Kruschen I < Le soulagement que J'ai 
obtenu, écrit M"" H... est déjk énorme et 
me permet de vaquer k me* occupation* 
Journaliers*. » 

Kruschen oblige le* rein*, le foie. 
l'Intestin k éliminer régulièrement les poi­
sons qui compromettent votre santé. 
L'sclde urlque. notamment — oe pour­
voyeur de rhumatismes — est chsasé de 
votre organisme. Tout naturellement, vos 
douleurs cessent, vos articulations s'assou­
plissent, TOUS retrouves le libre usage d* 
vos membres. 

En vente dans toute* le* pharmacies 
en flacons petit, moyen et grand modèle 

2373» 

PAS-DE-CALAIS 
La feu dans une g a l è n e 

« • p ê c h e rost travail aux minet 
de La Clareace 

Un échauffement ayant été constaté aux 
mines ds la Clarence la direction a fait 
remonter tout le personnel, et elle a sus­
pendu momentanément tout travail. 

a 

Le froid aux pieds 

l'hais.. — Remarquable par la couleur 
et la grâce, la part.tlon de Masaenet 
exig- des Interprètes de premier ordre 
et cette fols encore, l'administration avait 
fait un choix heureux. 

I Après quelqur, parole, du p es dent, il M T ) n Q e l b a r ï t o n d e r o ^ f u t 

f S J ' d u »."*• | f U t d ° n n e « > n n » ! " a n " , d « " » " ' ' » « ° u | magnifique At.'iam.è.' . prestance richesse 
1 église du Sacré-, K r u t l n pour le renouvellement du lier.» „ • „ - . . , . . . . . , „ „ • . - . _ . - -

4 J*0^**"?- Kena»-™"» » u » l è » e à ! sortant du conseil d'administration 
Ont été ciua pour tro.s aiu. con el'.Krs 

administrateurs : 
fstrgorle professionnelle: MM Ch B J - ' 

qUet. horticulteur, k Ronchm Pau! Cor- I 
donnlrr. viticulteur, k Bailleur Henri De- I 
mesmay. mpen.eur agricole, à Canchom- ' 

•smsdl. en la salle du Cercle Saint-Char- ! prez; François Depu.t, Jardinier chef a ! 
les. rue Guatave-Deamntr*. a eu Heu k i Lambersarti Gaston Picard: directeur des 
1* h. 30, 1» banquet annuel de la fanfir- , jardins et promenades dé U ville de Lille. 
ds la société dt. gymnastique « La Jeune M o v e u x horticulteur, k Lille. 
Garde » qui céléb-sl*. ls Sstnte-Cèeile. Les ' 

aate* de 1* aoelété ont aussi participé 
Catégorie amateur: MM Pl-rre Bonzol. 

ndustrlel k Haubourdin: Victor Brlchet. 
.. su grand compi'-t k Lille: Christlaen*. Juge au Tr.bunal de 
h en ton local, au {commerce de Lille: Malaquln. professeur 
de la Osre et, précé- i honoraire k la Faculté de* Sciences de 

jLlll*: S'.oesser. comptable, k L'Ile; Sezllle. 

gymnas-
ft est amical repas 

La t Jeune Oarde 
S'est rseaemblée k 11 
Cercla catholique, ru< 
aïs* dt tambours et de clairon» a'est rendue 
au lieu du banquet 

Celui-ci était préaidé par M 1 sbbé Scba- | Proprlétslre. k Lll.e 
baillie. (uré-doven qui avait k tes côtés 
M. l'abbé Bextdelem. aumbnler de « La 
Jeune Gard* ». et M. Llbbrecbt. chef hono- i 
ralre de la clique. 

A la table d'honneur -avalent aussi pris 
plaoa Mai Abel Van Meenen. directeur de 
la fsnftre. et Jérôme Lannoc. secrétaire 
Alphonse Quartier moniteur-chef: Gustave 
Otârlandt. moniteur adjoint: Pirmln Co-
lasss. peate-drapeau: Achille Deacamp*. pré­
sident d* 1* a Concordla-Harmonie ». et 
Jula* V»ndeputt*. trésorier. Stanislas Ver*- . 
cfea* directeur, et Hector Dcoltu. secret»:— **' 
d* la < Clique Saint-Alphonse » du Mont 
d'Ha'luln. etc 

Au dessert, des discours ont été pronor-
eés par IOI Abel Van Meenen. Achille 
Tltantlnpt, Stsnislas Verschae l'abbé Bed-
dctrai et M. le doyen 

La f*«e s'est terminée par das chansons. 

Ne dites pas : c Quel froid I > 

Prenez plutôt un grog au 

a 
• % 

etUAUVie 

LILLE 
L'itsaaibléé gaaérale aaaacilc 

tic k Satiété d hortiealrare da Nord 
de b Fraace , i Lille 

La Société d'ho.-ticulturt du Nord de la 
Franc* s tenu dimanche son assemblée 
annuelle statutaire au Parais-Rameau a 
LtUs. L* président, M Louis Danel. ouvrit 
ks> séance k 17 h. Après avoir adressé un 
aotMPtmir ému k la mémoire dé son préde-
esxttsur. M. Lucien Crépy-Salnt-Léger, 
M. Danel présenta ses meilleur* voeux eux 
a s t l t t l m * . La parcle fut donnée ensuite 
à lf. Jsan Dorobles. secréuire général, qui 
passa en revue toute la vie d* ls société 
pendant l'année écoulée. 

La* vieux serviteurs de l'horticulture ne 
fartait pas oubliés et las noms ds l iât . 

L'Arbre de Noël 
chez le* Enfants du Massif central 

Une belle tête emant lne a été donnée 
dimanche, pour 1 arcre de Noél. des 
Enfants du Massif Central, salle Riche­
lieu, n ie du Court-Debout. 

Entre autres personniUltés. y assistaient 
MM Jean Ciblé, président actif des ori-

x Massif Central : Abrlcq et 
Praignac. vlce-presid» nts ; Berjeand et 
Moulier. secrétaires : Ethcher. trésorier ; 
Merccur. Dumas. Blanquet. admlnlstrs-
teurs : Toupy. organisateur o>: U 
fête. etc. 

Un programme b u n étudie léjouit 
petite et grande On apprécia les qualité? 
de la troupe scoute du Camp r idnerbc, 
et ce fut ensuite la projection d'un film 
comique. 

MM Jean darde et Michel Molllns. s» 
firent très applaudir dans leur sketch 
suvergnst aln^i. que M. Pruire dan.; son 
répertoire. 

Des Jeunes ee produisirent aussi et par­
ticulièrement Mlles Q Ciblé. Suz inne e t 
Jeanne Bergeaud. Pierrette et Jacqueline 
Lerrtpereur. 

Dana un sketch ae leur composition 
Mlle Renée Clair et M. Bernard Hechi, 
ss firent vivement apprécier et la mâti­
né* s* termina par dea chants folklori­
ques excellemment rendus par la Cho­
rale de* Originaires du Massif Central. 

Le président M. Jean Ciblé, tint k re­
mercier tous ceux qui avalent collaborer 
k cette belle tète au cours de laquelle 
de* friandises et des Jouets furent distri­
bué* aux snfanta piésents. 

La Journée se continua par un banquet 
et le tlrtge d'une tombola. 

A a Conseil académique 
Sont nommés membres du Conseil aca­

démique de Lille : MM. Falvre, proviseur 
du Lycée de Lille, en remplacement de M 
Lagorsee : Asdentenfel. principal du Collè­
ge d'Arras. en remplacement de M. Talbot: 
Saint-Venant, député, maire de Lille, en 
remplacement de M Salengro : Lertche 
vice-président du Conseil générsl du Nord, 
mstre de Rlbecourt-le-Tour. en remplace­
ment de M. Davalne. 

d'organe et Jeu sobre et digne comme 
l'exige le rôle : celui-ci est très chargé et 
écrit plutôt pour uni. basse chantante, 
ce qu! ne cVrr.lnue pas. k beaucoup prés 
le mérite de M. Tintiel. 11 est vrai que 
Massenet se permet des f a n t a i s i e s 
assez élevées pour une basse chantante. 

Il avait en Mlle Ptéra Nova (Thaïs), 
de l'opéra une partenaire digne de lui. 
la voix poisede une magnifique ampleur 
elle est d'une belle souplesse et supé­
rieurement mené*. 

Le ténor Tslba (Niclasi possède une 
voix chnrmi.r te : regrettons qu'il soit un 
peu gêné en scène. 

Près des vedrttes. M mes Martel. Deleve. 
Veyret et M. Mortreix de la troupe sé­
dentaire, n'ont ps< paru trop dépavs-s. 
Comme de coutume, l'orchestre -et son 
chef M. Brlrnrd. furent k la hauteur de 
leur réparation M Stenger a ditall lé 
d'un archet d* mair-re la méditation de 
Thaïs 

Et d i n t ka Joli bal'et du 4* tableau. 
Mmes Peters?n. Wllll uns. furent merveil­
leuses de grâce élégante 

Concert de» Remplaçant» 

et orphelin» de guerre 

La Commission des fêtes de ce groupe­
ment s confié k MM. Demallly et Claude 
Noël, les artistes bien connus, 1 organisa­
tion de son concert annuel au profit de 
sa caisse de secours. 

On se souvient du succès remporté par 
cette troupe lors du récent concert des 
Jeunes de 1TJ.N.C. de Tourcoing. Cette 
fols-ci. c'est un véritable a gala du rire * 
qui sera offert avec le concours d'artistes 
de Radlo-PT.T Nord. !e 13 février 19:18. 
en matinée, k 15 h 30. salle de réunions, 
rue de Tournai 

' JLLF 
Théâtre Sébattopol 

Ce soir lundi 10, k 30 h.: a Flossle ». 

ICiné- Théâtre Aven. Gustave- liront 
Toùrrnlng Tel 3 82 

I AuJ. 15 h. 15 (tarir réduit) et 20 h. 1 
CAPITAINE JANVIER 

avec la déltcleus-- petite Shlrley Temple 
L'homme qui a fait sauter là banquet 

"I 

I 

ICAR10CA -3 h. et 8 h. 15i 
LE DERNIER TRAIN DE MADRID! 

LE BILLET DU MILLE, comédie • 

I.MOl'SCROX 

I
D C v DERNIER JOU 
I l Là A Matinée 3 h. - Soirée g 

SUR SCÈNE: 
La Revue de J. VALMY 

Tourbillon de Plaisirs i 

SI TOUS avez toujours froid aux pied* 
U f sut en rechercher l s cause dans votre 
état général. Votre sang circulé mal peut-
être même êtes-vous snémlé. Faites donc 
une, place Importante au sucre dans votr* 
alimentation et U est probable que dana 
quelque temps vous n'aurez plus constant 
ment les a pieds gelés ». 

Le sucre est un grsnd producteur de 
calories, c'est-à-dire, de .chaleur, et c'est 
aussi un fortifiant et un stimulant de 
prem'cr ordre qui tonifie les muscles et 
régénère le sang. 

SOMME 

70 Art!*-* - 100 hèrors - 500 (ostume< 
PLACES de 2 k 10 franco 

U-iatlon "r.itiilti- — Téléphone : 837 
%Wm ENFANTS MOITIÉ PRIX M M 

Gomment éviter 
ce RHUME dû 

aux 
PIEDS HUMIDES 

Un cadavre sur la voie ferrée 
entre Neufehâtel et D a n s e s 

Les cheminots dé service le long de ls 
vole, entre Neufehâtel et Dannes. ont dé­
couvert le cadavre d'un Inconnu. 

La tête était horriblement broyée et 
aucun indice n'a permis d'établir l'Iden­
tité du malheureux 

Le parquet de Boulogne s'est rendu sur 
les lieux. 

Un ouvrier d'Amie ru a dispara 
depuis huit jours 

M Abel Petit. 52 ans, demeurant 65 
rus Cavilller. k Amiens, qult ts l t son do-
miellé le samedi 1er Janvier dernier, vert 
16 h . se rendant au cinéma. 

Depuis, sa femme qu'il avait quitter 
très amicalement, ne l'a plus revu ; le 
disparu a été aperçu pour la dernière 
fols, le soir même, k la sortie du spec­
tacle, dans un café voisin. 

On ne s'explique pas les motifs de cette 
disparition, qui met ls famille de M 
Petit, dans une pénible angoisse. 

La mort de l 'employé de chemin de fer 
amiénoit 

L'ENQUÊTE A CONCLl 
A l'NE MORT ACCIDENTELLE 

Après ls dépôt du rapport du docteur 
Cornet, chargé par le parquet d'Amiens 
d'éclalclr les causes de la mort de M. 
Bogny. employé principal k la gare 
d'Amiens, retrouvé noyé dans un fossé, 
près de la Hotole. k Amiens, dans les 
conditions que nous avons relatées, l'en­
quête a conclu k une mort accidentelle 
par congestion. 

.'nanti vom avez les pieds froids -
avant le premier éternuement faite* 
dissoudre suffisamment de Saltrstes 
Ktxlrll dans de l i a » "chaude pour la 
rendre laiteuse. Trempez vos pieds dans 
cette eau médicamenteuse et sur-oxygénée 
jusqu'à ce que vous ressentiez une douce 
chaleur les pénétrer. Alors, couchez-vous 
et dormez vos 8 heures à la file. Le len­
demain la tête claire, le cerveau libre, 
tout danger sera écarté. 

Engelures, Gerçures, 
Circulation Défectueuse. 

L'oxygène naiasant dan» ee bain de pieds 
saltraté ttimul* les millier» de minuscules 
vaiftteaux sanguins k fleur d'epiderme - ac­
tivant et rendant rapidement normale la 
mauvaise circulation tcaute d'engelure» et ds 

Eied» Iroîdsi.Le» Sait rates Rodell contiennent 
« principaux éléments qui se trouvent dana 

les Sources Thermales lea plus renommées, 
l'n bain de pieds saltraté soulage lea pirdt 
douloureux, fatigués, met An aux élance­
ments dea cors les plus tenaces, fait fondre 
les durillons. Demandez lea Saltraté» Rndell 
aujourd'hui même k votre pharmacien. 

GRATUITEMENT. — Cake* S — arraafarna. l 

REX-ROUBAIX | PâX-WATTRELOS I ^"Zï^X'ZZZ.'ÏZirrîl 
Matinée s h S H. et M h I prêtas** eewag» iUaatra éa Dr Catri* ter las 

I CharlIe Chaplin dan* • **•»• .•f*1'"' ** «J - î î ^ " ^ ï ï " " " ' ^ 

LES TEMPS MOUH.KNES *•**• ,U ,*i*"^** •S?™J*"L* U 'fc*™**^ 
C ZESTOCHOWA I " . • • • " <**™ict I, .RX *•» Dr*a«t, l t . Paria 

ou LA MONTAGNE Ll MINEL'SE 

Salle Sainte-Cécile A ™ : 3 ^ . *> 
UNE FINE MOUCHE 
LES POUPÉES DU DIABLE 

programme : 

Maison èes Tramways i *3 heure. 
Le célèbre comique BACH dana 

J'ARROSE MES GALONS 
ou LES VINGT ET UN JOURS DE BACH 

CŒURS ARDENTS 8T,nd d r m £ l 0 I l m t e 
pendant la Grande Querre 

tttmwym — ttttrtumu 

M. Jouhaux à Cambrai 

Dimanche a eu Heu k Cambrai une réu 
nlon organisée par l'Union locale des syn 
dlcats affiliés k la C.O.T. 

A 15 h les syndiqués, au nombre d'en 
vlron deux mille, venus de tous les pointa 
d? l'arrondissement, se rassemblèrent rue 
de Lille aux environs de la Porte Notre 
Dame, puis se formèrent en cortège pour 
défiler dans les rues du centre et gagner 
l'Hôtel de Ville. 

Les manifestants se massèrent dans lu 
salle dea cérémonies et la cour de l'Hôtel 
de Ville Des allocutions furent prononcées 
par MM. Beauraln. de l'Union locale des 
Syndicats de Cambrai et Parreye. d" 
l'Union départementale. M. Jouhaux parla 
ensuite de l'action de la C.O.T.. des conflits 
entre patrons et ouvriers et de la procé­
dure de conciliation et d'arbitrage qu'il 
voudrait plus rapide et plus efficace. En 
terminant. 11 dit la volonté de paix des 
travailleurs 

La r é u n o n se termine psr un vote d'un 
ordre du Jour de confiance en la C G T 

SI VOUS AVIEZ SU, VOUS 

AURIEZ FAIT PLUS DE PUBLI-

CITÉ POUR V O T R E D E R M Ê R E 

AFFAIRE » FAITES-EN CE QU'IL 

EN F A U T P O U R LA NOUVELLE. 

ETATS CIVILS 
ROUBAIX. — Naissances. — Daniel Watl-

ne. boulevard de Parla. 45. — Jacqueline 
Vanalntjan. rue Rouget-de-Llsle 23 — Luoe 
Lccomte. rue de Jl'Industrle. 01. 

Uécêt. — Chartes Nlvease. 73 ans, rue de 
Barbleux. 35 — Jules Herman. 50 an*, rue 
de l'Aima, 105. — Pierre Debruyne, S3 an*, 
rue Saint-Pierre. 38 — Louise Boasut, veuve 
Delannoy, 71 ana, boulevard de Satina, 51. 
Entrepr. Oén. Pompe» Puèbre t . Org. compl. 
H. Desmet. 130. rue du Moulin. Rx. T. 344 03 

TOURCOING. — Naissances. — Yvette 
Lenlercq. rue ds Mouvaux, 134. — Annie 
Fétus, rus Wlnoc-Cnoequsel. 143. — Clau­
dine Deboogns. rue Nationale. 13g. — Jas-

NECROLOGIE 
CONVOIS FUNEBRES 

Madame V"narrlt OCBT. son épouse : 
Monsieur «t **»•».•.w Juls* OtBT-HOTTSLART. 
Monsieur et Mr^f—e MArnOAIM-OtHY, se* enfants: 
Monsieur Pierre OCBT, _ « _^_ 
Masdemolsellt* Andrée et Denlss OtRT. sss p*ttt*-*nr*nts : 
Madame veuve DAITEL-DERON. s s bellt-eœur ; 
Monsieur Paul DANEL 
Monsieur et Madame Jules DANEL-BRICOT et leur nia, 

ss* neveux et nièce* ; 

Monsieur Aimable CÉRY 
Receveur de* Contributions iBtswactaa es retraite 

décédé subitement k Tournera. 173. rue de Houbalx. 1* 7 Janvier 1*3B, dans 
ss 78»" snnée. 

Ils voua prient a'assvlster sux Convoi et Service solennel» qui **ront 
célébrés le mardi 11 janvier, k 10 heure*, en l'église de Lannoy. 

L assemblée k la maison mortuaire k 8 heures 30. 
Le* condoléance* seront reçues k U sortie de l'église. N43TM 

leur* enfant* Bér­

et leurs entants 

Madame Henri WAUQUTEZ-WILLKM. son épouse : 
Monsieur René WAUQUTEZ : 
Mademoiselle Henriette WAUQUTEZ : 
Monsieur et Madame Henri WAUQUTag-l a»f kit et 

nadette. Henri. Annick ; 
Monsieur et Madame Paul WAUQUTEZ-UCTBBvTW 

Patrick. Danléle. Muriel ; 
Monsieur et Madame Georges WAUQUTBZ-Dl 

fille Rose-Maris ; 
Mademoiselle Marie WAUQUTEZ : 
Monsieur et Madame Oeorge* LIAORE-WAUQTJTEZ : 
Madame Louis WTUJEM-WAUQU1EZ et se* enfants ; 
Monsieur et Madame cnarla* USAY-WAUQUIEZ et leurs Allas ; 
Monsieur et Madame Paul WILLEM -LAMON et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Oeorgêt DO-WILLEM et leurs enfants ; 
Madame BETREMIEUX-WTLLEM et sa famille : 
Monsieur et Madame Emile BOLLAERT-WILLEM et leurs enfants: 
Lea familles des feus WAUQUIEZ-MALFAIT, TURBELIN-DUBUS. 

WILLEM-DUPRET. LIAORE-HAUTRIVE. 
Le personnel de la Maison Henri WAUQUTEZ. 

ont la douleur de voua faire part de la perte Irréparable qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Henri WAUQUIEZ-WILLEM 
INDUSTRIEL 

pieusement décédé k Mouvaux. le 7 Janvier 1838. dans aa soixante-deuxième 
année, administré des Sacrements 

lia vous prient d'assister k la Messe de Convoi ls lundi 10 courant, k 
* heuree. et aux Convoi et Service solennels qui surent Heu le mardi 11 
courant, k 10 heures, en l'église du Sacré-Coeur, k Mouvaux, aa paroisse. 

Assemblée k la maison mortuaire, 188. boulevard Carnot, k • heures 45. 
Les condoléances des messieurs seront reçues k 1* sortie de l'église. 
Cet avis tient lieu de faire-part. H4371 

Aujourd'hui, lundi 10 Janvier 1838. 
funérailles de : 

ROUBAIX < 
Monsieur Emile MANIER 

k 9 h 45. église du Tr -St-Réc»m^teur. 
Monsieur Augustin DEFOSSEZ 

A 14 h 30. église St-Rédfmpteur. 
TOURCOING 

M™« Henri DEWYN-QUENTIN 
A 8 h. 45. église N.-D. de Lourdes. 

M. Jules LEROY-FONTAINE 
A 9 h. 30. église St-Chrlstophe. 

CROIX 
" - n i l ' i . - Chsrles Hen-v NOHTH 

A 10 h.. Eglise anglicane, rue de Metz 
NEUVILLE-EN-FERRAIN 

M~« V " 
A 8 h., égl'.i 

Madame Itmérie LEPERS 

veuve de M. Achille LEPERS 
pieusement décédée dans sa 86* année, 
lesquelles auront l'eu mardi 11 jan­
vier, k 14 h. 30. en l'église Balnt-
Plerre. k Croix, d'où son corps sera 
conduit au cimetière de le ville pour 
| être Inhumé. Rèunlr?n k l'église à 
14 h 15. Messe de convoi le mercredi 
12. k 8 h. 30. 

De la part de M. et M"' Sèslll"-
Lepers et de toute ls famille. Cet avis 
tient lieu de faire-part. 000 

Monsieur Anttuitin DËF0SSEZ 
qui seront célébrées en l'église Salnt-
Rédemnteur. le lundi 10 courant, k 
3 h. 30. Assemblée k l'Hôpital de ls 
Fraternité, k 2 h 15. '7169d 

On nous prie d'annoncer 1* mort de 

Madame V Florent NAESSENS 

née Mathilde VANPARYS 
pieusement déeédée k Tourcoing, ches 
son gendre. M. Marcel Hennton, gara­
giste, rue du Château. 48. Ir 8 Janvier 
dans ss 71' année Ses funéralll-a au­
ront lieu le mercredi 12 Janvier, k 
1 h 15 en réarllse Saint-Christophe. 

Assemblée k la maison mortuaire. 
*8. rue du Château, k 0 heures. 

De la part d* toute ls famille. 
Cet avis tient lieu de fslre-ntrt. 

N 89323 

Madame veave Emile ROUSSEAU 

née Maria DELGKANGE 
recédée k Wattrelos. le 8 Janvier 1838. 
dans sa 74' année, lesquels suront lieu 
le mardi 11 Janvier, k 8 h. 30. en 
l'église Saint-Vincent de Paul ICré-
tlnler). Assemblée rue des Poilus (Hô­
pital), k 8 heures. 

Cet avla tient lieu de faire-part. 
De la part de toute la famille. OOd 

Le* personnes qui. par erreur ou 
rmission, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part annonçant la mort de 

M' Saianne MARTINACHE 
pieusement décédée k 
• Janvier, dana a* 1 
priées de considérer ! 
comme une Invitation 

Tourcoing, le 
année, «ont 
présent avis 

i assister aux 
Convoi et Service qui auront lieu le 
mercredi 12 Janvier, k 8 h. 45. en 
l'église du Sacré-Cœur Assemblée rué 
Franklin. 24. S 8 h 30. N68822.1 

Mrs. Charles Henry NORTH : 
Mrs. Charles Henry NORTH : 
Mr. and Mrs W C POTTER ; 
Miss Florence NORTH : 
Mr. Geoffrev POTTER : 
Mr and M». Joseph GRAHAM and 

famlly : 
Mr. and Mrs Addlson GRAHAM and 

famlly : 
Mr. and Mrs. John I. W. ORAHAM 

and famlly. 
ont la profonde douleur de vous an­
noncer le décès de 

Monsieur Charles Henry NORTH 
Directeur de la S. A. de Finissage 

Anglais 
survenu le 0 Janvier 1038. k l'kge de 
53 ans et vous prient d'assister k ta» 
funérailles qui auront lieu lé lundi 10 
Janvier, k 10 heures, selon les rites dé 
l'Emise snglicane. rue de Mets, k Croix. 

Réunion k la maison mortuaire k 
8 heures 15. Bd ds l s République. 23. 
Flers-Breucq. 17156 

On annonce la mort d* 

Madame Ernest GLORIEUX 
née Germaine EQUIKET 

décédée k Tourcoing, le 8 Jan­
vier, dans sa 58* année. 

Les funérailles civiles auront 
lieu le mardi 11 Janvier k 14 h. «S. 

Assemblée k ls maison mor­
tuaire, 5, nie du Général-Dam-
plerre, k 14 h. 30. 

De la part de : 
M. Ernest Glorieux, «on époux : 
M. et Mm* Joseph Roussel-

Glorieux : 
M. et Mm» Georges Snsuwaert-

Glorleux ; 
M"" Jacqueline Snautraert, se* 

enfanta ; 
Les familles Bquenet et Glo­

rieux. 
Cet avis tient lieu ds faire-

part. 000 

Monsieur Pierre D E B R U Y N E 
veuf de dame Louise LEROUX 
pieusement décédé k Roubalx, le 
8 Janvier 1838. chez son fils. 3g. 
rue Saint-Pierre, k l'kge de 
83 ans. 

Ses funérailles auront lieu le 
mercr-dl 12 Janvier 1838. k 8 h. 
en l'église Notre-Dame. 

Pompes Funèbres Cénérales. 48. 
ru? de Sfbastopol. Roubalx. OOd 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

Aujourd'hui, lundi 1* Janvier 1838. 
obits pour : 

ROUBAIX 
Madame Armance JAUNE 

A 8 h 30. église St-Antolns. 
-3URCOING 

M"« V " Louis CASTEL-BEHTE 
A 8 h église Notre-Dame. 

Monsieur Paul DBSQUIENS 
A 8 h., église du Sacré-Coeur. 

Monsieur Jules-Ernest CARTON 
A 11 h 30. église N.-D. de Lourdes. 

M. et M-« Jean Deuxvllle-Coattant 
et leur* enfants, remercient les per­
sonnes qui ont assisté aux funérailles 
de leur mère 

M"' Eugénie VANDERMEULEN 
ou qui empêchées, ont exprimé leurs 
sentiments de condoléances. N88*>i 

ques Scmet. m e Nationale, 138. — Marcel 
Beernaert, rue Francu-de-Pressencé. 5. 
200 Manteaux d'hiver soldés tfatt) ODOVX 
C'est le moment d'en profiter. 23503 

Décès. — Berthe Dhondt. 46 sns, épouse 
Camille Fontaine, rue de lTser, 332. — 

Léopold Messlsen, 
de» Ursulines. 46. 
douanier retraité. 

63 ans. menuisier, rue 
— Léon Dupas, 61 ans, 
rue dea Pbalemplns, 27. 

8uzanne Martt nache. 18 ans, rue Fran­
klin. 24. — Mathilde Vanparye. 70 ana, 
vtuve Florent Ntsttens, rue du Chkteau 48 

* FsxtUetoa da « Jearaal de Rennais » ds randi 10 janvier IMS 

par 

— Bueno. approuva Rocue. et prea-
w o t k* pas. 11 continua à suivre la piste. 
•atSWfignt l'occasion 

La gantier traversait une coupure pro-
fMdd. lit d'un ancien torrent deecen-
afats* M fond du ravin Cette f ail e était 
tsjBsatjajaa. dominée par de hauts rocs, 
gajsmgxbréa d'arbres tombés et da tous 
les dd î l s charries par lea violents 
sjsssjag. Rofue iHmiiils rapidement, oon-
tjtjtjs* ss mule k une tcsntslM de me­
ttes et là. presque à ls fatras da ses bras. 
ta MM» NT M rive eacsxpee du même 

côte qu'il venait de descendre. Alors, 
haletant et en sueur, enfoncé dana 
l'ombre dea arbres,- 11 reprit souffle et 
écouta. 

Quelques minutes plus tard, 11 enten­
dit les sabots de la mule de son pour­
suivant frappant le sentier caillouteux 
Se jetant k terre, il rampa Jusqu'à 
l'mteTsectlon de ls plate et du Ut du 
terrant n arriva k tempe pour voir le 
compère remonter l'autre rive et con­
tinuer, confiant, k suivre pesamment et 

secoué sur aa monture, La piste sous les 
sapins. 

— Ne te presse pas 1 ricana Bosan-
quet. 

Un moment plus tard, il était de nou­
veau en selle et. éperonnant sa mule, lui 
faisait prendre le chemin du retour. 

vn 
Rogne poussa sa bête Jusqu'au mo­

ment où il eut de nouveau atteint le 
sommet de la colline. Alors, U mit pied 
à terre, la Ht entrer dans la Jungle et 
l'y laissa en liberté. Rampant sur lea 
mains et les genoux, lui-même gagna 
un roc k l'abri duquel 11 dominait la 
vallée 

Sauf un vautour planant haut dans le 
ciel, nul signe de vie n'était apparent. 
Bon poursuivant, sans doute, continuait 
d'avancer tranquillement sous le couvert, 
avec la réconfortante assurance que son 
gibier marchait devant. 

Ls pensée de la mine déconfite de 
l'homme quand U s'apercevrait de son 
erreur amusa singulièrement Bosanquet 
et riant, II remonta sur ss mule, et ls 
pressa. 

Quand il se retrouva dans la forêt, k 
l'abri de tout regard gênant. U lui donna 
ls liberté de retarder ton allure. Ls sen­
tier qu'il suivait lui paraissait mener 
directement k la frontière qu'il ne vou­
lait pas repasser : 11 en chercha un 
autre. 

Il fut longtemps k le trouver, une sim­
ple trace, sorte de tunnel percé dans ls 
Jungle, assez récemment sans doute, par 
les Indiens du voisinage. 

Rogne s'y engages sans souci, sachant 
que tout chemin aboutit quelque part. 
D'ailleurs. 11 lui serait toujours possible 
de revenir sur ses pas. Sous cette voûte 
de verdure, la lumière prenait un aspect 
Irréel et les choses une apparence fan­
tomatique. Le terrain devenait spon­
gieux. Le voyageur y remarqua lea 
empreintes de quelque grand chat, tans 
doute un Jaguar ; un peu plus loin, un 
écart violent de Dolorès faillalt le faire 
tomber et Rogue vit dans les herbes 
une longue ligne brillante ondulant en 
reconnaissant un python 

Très vite, le cavalier se trouva devant 
un espars libre brrrrlé par un ruisseau. 
Sur l'autre rive, s'el-va'ent plusieurs 
huttes de bambous, grossièrement cons­

truites, avec des toits de feuilles de pal­
mier 

Le village semblait désert. Aucun 
enfant ne Jouait devant les seuils, aucune 
fumée ne s'élevait des toits. Nul signe de 
vie. Seuls des boucans et dea perroquets 
bavards semblaient s'Interpeller, se mo­
quer les uns des autres. 

— Le plus beau village de la plaine, 
murmura Bosanquet, mais désert. Pour­
quoi ? 

La mule traversa le ruisseau. Dea essais 
de plantation de maïs avalent été faits 
et de lourds épis mûrs pendaient sans 
avoir été cueillis. 

Bosanquet visita successivement cha­
cune des cases. Toutes étalent vides. 
' Il laissa Dolorès en liberté dans la 

champ de malt, où elle trouva une abon­
dante nourriture et lui-même s'assit sur 
un tronc d'arbre pour réfléchir et déter­
miner la conduite k tenir 

Ici. pensalt-11. il pourrait être en sécu­
rité pendant des mois, passé les deux 
heures pendant lesquelles ton garde du 
corps pouvait s'apercevoir de ta dispari­
tion et revenir avertir l'albinos et Tassa 
Joe. Mais sans aucun doute ls vanité du 
coquin le pousserait k mentir ; Jamais il 

n'avouerait que dans ce quartier étroit 
11 avait perdu de vue ton gibier. 

Ceci était un point en faveur de 
Rogue. Ses ennemis, convaincus par le 
rapport de l'homme, qu'il t'était éloigné, 
cesseraient leur survaillance et lui lais­
seraient la liberté d'exécuter son plan 

n roula une cigarette, la fuma et là. 
dans le soleil, tomba dans une demi-
somnolence n se lava, chercha l'ombre 
des huttes, s'assit contre le mur de bam­
bou et, très vite, s'endormit 

Une sorte de léger sifflement dont u 
ne put déterminer l'origine et qu/tf attri­
bua k un oiseau, le réveilla Regardant 
autour de lui, il vit que Dolbrès. bien 
nourrie, s'offrait une sieste u consulta 
sa montre et décida qu'il pouvait s'accor­
der encore une heure de repos. 

Pourtant. 11 ne serait pas sage de se 
rendormir. Il te leva, roula une ciga­
rette et se mit en devoir de l'allumer 
Comme 11 frottait l'allumette, un btsarre 
bruissement dans le toit da la chaume le 
ût lever lea yeux. Il vit alors un étrature 
tableau 

Le toit était vivant, tapissé de centaine 
de corps, pressé las uni contre lea autres, 
en couches épaissit, tels des abeilles 

dam la nicha. Il fut en même temps 
offusqué psr une odeur fétide qu'a 
n'avait pas sentie Jusque-là. L'allumette 
s'éteignit avant que la cigarette fût 
allumét II en frotta une seconde et la 
souleva pour mieux voir le toit vivant 
Aussitôt quelque chose s'en détacha, 
voleta aveuglément autour de ls hutte, 
heurta son visage, tomba sur son épaula, 
s'y accrocha. C'était une chauve-souris, 
Rctrue l'arracha violemment et frisson­
nant regarda le toit. Les chauves-souris 
y étalent accrochées comme lea moules 
autour dune Jetée de pierre. 

Ls seconde suivante. Rogue était dans 
la clairière et réveillait Dolorès sans 
ménagement II n'avait pas visité les 
autres huttes, ce n'était pas nfinstalin 
toutes étaient envahies comme ceile-d. 
Il savait maintenant pourquoi lea Indien» 
avalent abandonné leur village et leurs 
moissons mûres 

Le hameau était une trappe «xrwtvrr». 
Une seule nuit passée avec «ss i i m i m 
de sang aérait sa mort et celle ds Dolo­
rès Aucun homme ne peut rien contre 
cet milliers de vampires. Nul ne réatsaa 
su Seau qui avait rhtsaC les vUastjssti. 

> . 


